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TRICHOTOMIES OE L'ICONE, OE L'INDICE ET DU SYMBOLE 

Il n'est par cansequent pas surprenant de 

trauver qu'en dehars des trais elements de 

Primeite~ Secandeite et Tierceite~ il n'y a rien 

d 'autre a trauver dans les phenamenes· C. S. PEIRCE~ 

1.34 7. 

Dans beaucoup d'applications on ressent le besoin de pouvoir disposer 
d'une typologie des signes plus fine, plus discriminante, pour aller plus pro­
fondem~nt dans l'analyse. Les caracterisations en icone, indice, symbole notam­
ment peuvent quelquefois para1tre insuffisantes dans la mesure ou elles ne 
permettent pas de rendre compte de differences cruciales pour l'intelligibilite 
d'un hypersigne. Ainsi on ressent une difference de nature entre, par exemple, 
une "trace de pas" et la "demarche chaloupee" d'un individu qui pourtant sont 
tous deux des sinsignes indiciaires. On pourrait multiplier les exemples de ce 
type tant au niveau de l 'icone ou de l 'indice que du symbole. Reconna1tre ces 

faits revient donc a constater l'insuffisance du developpement actuel de la 
semiotique peircienne, developpement cristallise dans les dix classes de sig­
nes, et a poser le problerne de l 'extension de la theorie ou plutot de son raf­
finement de fa~on a mieux repondre aux besoins de l 'analyse concrete. Oe plus 
il est souhaitable que cette extension puisse se faire au moyen des memes 
principes qui fondent la semiotique peir~ienne et nous savons que cela est 
possible. 11 suffit de se referer aux categories phaneroscopiques qui sous leur 
forme pratique s'incarnent dans le principe triadique-trichotomique. En con­
clusion, il est clair que le raffinement recherche, qui n'introduirait donc 
pas d'axiomes supplementaires plus ou moins implicites, sera le produit d'une 
trichotomie supplementaire mise a l 'oeuvre a l ' un des niveaux actuels de la 
theorie. Nous avons choisi, suivant en cela PEIRCE qui a realise cette tricho­
tomie au moins, a notre connaissance, pour l 'icone, de trichotomiser systema­
tiquement chacune des trois relations possibles du signe a son objet c'est-a­
dire l 'icone, l 'indice et le symbole. Nous serons donc conduit a definir et 
caracteriser trois classes d'icones, trois classes d'indices, trois classes 
de symboles. Dans chaque cas chacune des trois classes sera liee a l 'une des 
categories phaneroscopiques a l'aide d'un formalisme que nous degagerons de 
l 'oeuvre de PEIRCE. Le texte que nous utilisons comme point de depart est le 

Nous referen~ons les Collected Papers par un chiffre qui renvoie au volume 
suivi d'un nombre qui renvoie au paragraphe dans le volume. 
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su ivant: 

"On peut en gras diviser Zes hypoicones2 suivant Ze mode de primeite 

auqueZ eZZes participent . CeZZes qui font partie des simpZes quaZites ou des 

premieres primeites sont des images; ceZZes qui representent des reZations 

principaZement dyadiques ou considerees comme teZZes~ des parties d 'une chose 

par des reZations anaZogues dans Zeurs propres parties sont des diagrammes; 

ceZZes qui representent Ze caractere representatif d 'un representamen en re­

presentant un parallelisrne dans queZque chose d 'autre sont des metaphores ." 

(2.277) 
Nous analyserons d'abord les trichotornies de l 'icone pour en extraire les 

principes forrnels afin de les appliquer a nouveau systernatiquernent a l 'indice 
et au syrnbole . Ensuite nous aurons a articuler les resultats obtenus avec la 
theorie dans son etat actuel de developpernent et a rnontrer les avantages que 
l 'on peut t irer de ce raffinernent theorique au ni veau de l 'analyse concrete . 
Cet article realise la prerniere partie de ce programme. 

Cependant il nous apparait necessaire de rappeler certains a priori re l a­
tifs au problerne plus general de la representation, ce qui nous parait s'irnpo­

ser puisque c ' est de la relation d'un objet a son representarnen que nous 
traitons . Tout d'abord, conforrnernent a l'axiorne des categories phaneroscopique~ 
nous posans que tout objet est decornposable en elernents qui entretiennent entre 
eux des relations rnonadiques, dyadiques et triadiques exclusivernent (cf. 1.347). 
11 en sera donc de rn~rne de tout representarnen de cet objet puisqu'il est lui­
rn~rne un objet. Le problerne forrnel de la representation est donc reduit a la 
representation d'objets forrnes d'elernents lies pardes relations au plus tri­
adiques par d'autres objets du rn~rne type et cela a un degre de genera l ite tel, 
que les assertions enoncees doivent ~tre valables pour tout interpretant . 

1. La trichotornie de l 'icone 

1.1 L'irnage ou icone prerniere (notee 2.1 1) est un representarnen que 
son interpretant renvoie a un objet au rnoyen d'une relation de ressernblance 
unaire c'est-a-dire que la relation que cet interpretant etablit consiste 
sirnplernent dans la constatation que representarnen et objet ont en cornrnun une 
ou plusieurs qualites sernblables, sans lienentre elles (ou tout au rnoins sans 
que les liens eventuels entre ces qualites soient consideres dans cette corres­

pondance; ils peuvent etre "oublies"). 

2 Hypoicones icones. 
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Objet ~ 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 

I 

Representamen 
n 

Rappelans que les qualites dont il est question sont de rures possibili­

tes abstraites. Dans le cas d'objets existentiels elles peuvent etre par 

exemple des formes ou des couleurs; dans le cas d'objets non existentiels elles 

peuvent etre des qualites comme la finitude, la denombrabilite, la triadicite, 

etc ... Comme exemples-type d'images on peut citer: la representation d'une 

voiture par une poire (Renault 14) qui est une image par mise en correspondance 
de formes (quali.te commune: "la poirite"), la representation d'un ensemble fini 

par un nombre fini de points, d'un ensemble infini par l'interieur d'une courbe 

fermee tracee dans un plan {diagramme de Venn),representations dans lesquelles 

chaque point a en commun avec ce qu'il represente la qualite d'etre element 
d'un ensemble. Sont aussi des images les signes que Iouri LOTMAN appelle 

"signes-liaison",qui "reproduisent la conception des liaisons dans l'objet 

designe,"lorsqu'ils sont utilises uniquement pour designer unerelationentre 

objets non precises. Par exemple l'expression (imagee) "tomber de Charibde en 

Scylla'' qui des~gne une relation d'aggravation entre deux Situations non pre­

cisees, ou "battre le fer quand il est chaud" qui indique l'opportunite. 

Beaucoup de sentences et proverbes peuvent etre caracterises de la sorte. 

Par exemple, le titre d'un article de la rubrique sportive d'un quotidien: 
"trois nouveaux executants pour le Grand Orchestre" represente le "changement 

dans un ensemble" et seul le contexte permet de determiner de quel ensemble 
concret il s'agit. 

1.2 Le diagramme ou icone-seconde (notee 2.1 2) est un representamen que 

son interpretant renvoie a un objet au moyen d'une relation binaire (respec­

tivement triadique) qui est dans le representamen et a laquelle il peut asso­

cier une relation binaire (respectivement triadique) analogue dans l'objet. Par 
relation binaire analogue nous entendons ceci: renvoyant 1 'element a du repre­

sentamen qui est en relation R avec un autre element b respectivement aux ele­
ments a' et b' de 1 'objet,alors il existe une relation R' dans l 'objet entre 

les elements a' et b',qui a au moins un caractere commun avec la relation R. 

Cette situation est schematisee dans la fig. 2 ci-dessous (qui constitue par 

7 



ailleurs une illustration de ce paragraphe). On y represente aussi le cas d 1 une 

relation triadique dont l 1 explicitation est analogue. 

Objet ~ b 
--r- I 

Objet 

I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 

Representamen ~ Representamen 

fig. 2: diagrammes 

xb 1 

a 1X~XC1 

I 1 I ·-1 

Comme exemples nous eiterans le diagramme de Venn lorsqu 1 il est utilise pour 

representer des ensembles connexes (c 1 est-a-dire qui contenant deux points con­

tiennent le segment qui les joint). La plupart des figures ou dessins sont des 

diagrammes, les courbes representant des variations de grandeurs liees comme 

par exemple le temps et la temperature d 1 un ·malade (non identifie), le triangle 
R, 0, I que nous utilisons pour representer le signe triadique est un diagramme 

qui represente une relation triadique comme dans la figure 2. Bien entendu des 
elements symboliques peuvent intervenir dans la representation des correlats, 

a et b peuvent renvoyer a a 1 et b1 par convention (et il en est toujours ainsi 

lorsqu 1 on represente un element d 1 un ensemble par un point d 1 un plan), mais ce 

qui etablit le caractere iconique du diagramme reside dans le fait,que R et R1 

ont reellement une qualite en commun. Les icones de 11 algebre signalees par 

PEIRCE (2.282) sont des diagrammes de ce type. 

1.3 La metaphore ou icone-troisieme (notee 2.1 3) 

La tierceite implique mediation. Une metaphore est donc un representamen que 
son interpretant renvoie a son objet au moyen d 1 une relation binaire (respec­

tivement triadique) qui est dans le representamen, dans un objet intermediaire 

et dans 1 1 0bjet represente. L1 analogie des relations (au sens du paragraphe 
precedent) est etablie par un caractere commun a la relation dans 1 1 objet 
intermediaire et a la relation dans 1 Iobjet represente. Le representamen doit 

comporter des marques permettant d 1 identifier ces deux objets. 

La figure 3 montre le "fonctionnement" de la metaphore dans le cas d 1 une 

relation binaire: 
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~ 
~___{/ 

I - I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 

~]_) 
I I 
I I 
I I 
I I 

ct~ 
'-----··- ·---· . . . ... . 

fig. 3: metaphore 

Objet 
represente 

Objet 
intermediaire 

Representamen 

An.alysons un exemple: soit la phrase: "la foule s'ecoule dans la rue" . 

L'objet represente est un certain mouvement d'une foule dans un milieu deter­

mine. La langue fran~aise ne comportant pas de verbe specifique satisfaisant 
pour decrire ce mouvement on a recours a une metaphore. Pour cela on utilise 
comme objet intermediaire un objet "1 'eau s'ecoule dans le canal" auquel on 
emprunte la relation parce qu'elle a un ou des caracteres communs avec la r e­
lation a decrire. Representer 1 'objet a 1 'aide de cette metaphore reviend ra 
donc a donner a 1 'interpretant les moyens de reconnaitre le parallelisme et abli 
entre les deux objets; dans ce cas on a choisi de prendre a = a" et b = b" pour 
renvoyer a l'objet represente et R = R' pour renvoyer a 1 'objet intermediai re . 

Remarquons · aussi que 1 'objet represente et 1 'obj~t intermediaire sont 
associes au moyen de caracteres communs: ainsi la foule et l ' eau ont en commun 
d'etre des fluides, la base de cette analogie residant dans leur caractere 
moleculaire (individu = molecule de foule) tandis que la rue et le canal pre­
sentent evidemment des caracteres commun d'ordre geometrique. 

Analysons maintenant un exemple non linguistique . Un fabricant de disques 
selon un procede nouveau appele PCM utilise dans sa publicite un dessin qui 
represente 6 verres a pied disposes a l'interieur d'un cercle. Un trait ve r ti­
cal decoupe le cercle en deux demi-cercles : le demi-cercle de gauehe est 
entierement colore en gris, celui de droite est blanc. Il s'agit d'une meta­

phore visuelle dans laquelle l'objet represente est le gain de qualite apporte 
par le son PCM par rapport (en opposition) au son "non PCM" . On a donc a" = 

disque PCM, b" = disque non-PCM, R = "produit un son plus clair que"; 1 'objet 
intermediaire est constitue par a' = verre parfaitement transparent, b' = verre 
terne et R' = "plus clair que" . C'est cet objet qui est represente (convention 
picturale) a 1 'interieur du cercle. Le cercle renvoie bien entendu au disque , 
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donc a 1 'objet represente; donc a = verres ternes du demi-cercle de gauche, 

b = verres transparents de 1 'autre demi-cercle, R = "plus clair que" le disque 
modalisant la relation "plus clair que" dans le domaine sonore. 

1 .4 Si nous revenons au texte de PEIRCE il est immediat que les forma­

lisations que nous avons donne d'image, diagramme et metaphore sont fideles a 
sa lettre et a son esprit. Peut etre faut-il examiner d'une maniere plus pre­

cise le cas de la metaphore: representer le caractere representatif c'est pre­

cisement representer la relation de l'objet represente a 1 'objet intermediaire; 

c'est pourquoi le representamen de 1 'icone metaphorique doit porter les marques 
permettant d'identifier ces deux objets. La tierceite du rapport de 1 'icone 

metaphorique a 1 'objet qu'elle represente est donc impliquee par la mediation 

necessaire de l'objet intermediaire pour la constitution du signe par un inter­
pretant. 

2. Extraction de la structure formelle de la trichotomie de 1 'icone 

2.1 La structure formelle de 1 'image est tres simple. Une ou plusieurs 

qualites renvoient a un objet qui possede cet"te ou ces qualites. Notons simple­

ment que ces qualites peuvent etre des qualites attachees a des relations qui 
sont dans 1 'objet. 

Generalisant le cas de 1 'image nous dirons qu'une structure formelle de 

representation (iconique, indiciaire ou symbolique) est premiere si elle repond 

au schema ci-dessous: 

Objet: 

r r-------r fig. 4 

Representamen: 

Dans cette representation un ensemble de qualites de 1 'objet est mis en bijec­

tion avec un ensemble de qualites du representamen. 

2.2 Pour degager la structure formelle du diagramme nous utiliserons 

la notion de foncteur; plus precisement, et afin de ne pas engendrer de con­

fusion avec la notion mathematique qui exigerait la definition anterieure de 

deux categories algebriques, nous allons enoncer quelques definitions plus 

generales qui repondront mieux a notre propos. 

2.2.1 Quasi-categorie: on appellera quasi-~ategorie tout ensemble 

dans lequel il existe au moins un couple d'elements (a, b) pour lequel est 
donne un ensemble non vide de relations dyadiques Rel (a, b) ou au moins un 
triplet d'elements (a, b, c) pour lequel est donne un ensemble non vide de re-
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lations triadiques Rel (a, b, c). 

a et b (respectivement a, b, et c) seront dits elements en relation de la 
quasi-categorie. 

2.2.2 Quasi-foncteur: on appellera quasi-foncteur F d'une quasi­
categorie 0 dans une quasi categorie R la donnee le deux fonctions: 

- Une fonction d'objet notee F qui associe a au moins deux elements a et 
b en relation de 0 deux elements a' et b' relation de R: F(a) = a', F(b) b' 
ou a au moins trois elements a, b, c en relation de 0, trois elements a', b', 
c' en relation deR: F(a) = a', F(b) b', F(c) = c'. 

- Une fonction de relations notee aussi F qui associe a au moins un ele­
ment a de Rel(a, b) un element F(a) de Rel (a', b') ou a au moins un element 
de Rel(a, b, c) un element de Rel(a', b', c' ). 

Compte tenu de ces definitions on a un diagramme chaque fois qu'il existe 
un quasi-foncteur d'un objet dans un representamen etabli tant pour la fonction 
d'objet que pour la fonction de relation grace a 1 'existence de caract~res 
communs entre les elements de l'objet et leurs relations d'une part et les 
elements correspondants du representamen. Generalisant le cas du diagramme, 
nous dirons qu'une structure formelle de representation est seconde si elle 
est conforme a l'un des deux schemas ci-dessous, ou Festun quasi-foncteur: 

- ·-..._ 
Objet ax~xb ' 

Representamen 

2.3 Si nous examinons maintenant la metaphore nous constatons qu'il 

existe un quasi- foncteur de l'objet represente dans 1 'objet intermediaire 
puis un autre quasi-foncteur, compose avec le precedent, de 1 'objet inter­

mediaire dans le representamen. En generalisant nous dirons qu'une structure 
formelle de representation est troisi~me si elle est conforme au schema ci­
dessous (ou au schema que l'on pourrait faire en substituant une relation tria­
dique a la relation dyadique) ou F et G sont des quasi-foncteurs: 
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~ 
C1_=E-J 

~ -- I 
I I 

F I I 
I I 
I I 
I I 

G F(a= __lV 
I I 
I I 

G I I 
I I 
I I <! G(F(a)) ~ 

fig. 6 

2.4 Toute structure formelle de representation est donc reductible, 
campte tenu que les quasi-foncteurs peuvent etre consideres comme relations 

dyadiques dans le 2.2 ou triadiques dans le 2;3, a une combinaison des trois 

types de representation formelle qui viennent d'etre degages. Suivant que les 

relations representees dans 1 'objet sont monadiques, dyadiques ou triadiques 

et que le mode de representation est monadique (representation premiere du 2. 1) 

dyadique (representation seconde du 2.2) ou triadique (representation troisieme 
du 2.3) on aura donc les possiblites suivantes: 

relation 
dans 0 

Representa t i on-..... 1 2 3 

1 1.1 

2 2.2 2.3 

3 3.2 3.3 

ou 2.3 par exemple signifie: representation dyadique, c'est-a-dire par un 
quasi-foncteur de 0 dans R, d'une relation triadique de 0. Les cases 1.2, 1.3, 

2. 1 , 3, 1 sont des imposs i bi 1 ites 1 ogi ques. 

3. La trichotomie de 1 'indice 

Dans cette section nous trichotomisons 1 'indice a partir du formalisme degage 

dans la section precedente. 

3.1 La trace ou indice premier (note 2.2 1) est un signe dont le repre­

sentamen possede une ou plusieurs qualites singulieres que possede aussi son 
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objet; son interpr~tant ~tablit le signe au moyen de la corres pondance que ces 

qualit~s singulieres communes lui permettent d'~tabl i r . Ainsi des traces de 
peinture bleue sur une voiture blanche renvoient a la voiture bleue qui sta­

tionnait taut pres un instant auparavant par cette qualit~ singuliere de bleu 

et celle la seulement; un nom propre X est la trace de sa famille X attach~e a 
un individu; une adresse' complete est un ensemble de qualit~s singulieres 

(pays, ville, rue, num~ro, ~tage, porte) qui est la trace d'un appartement ; 

etc . ... Tausces exemples cerrespendent a des signes indiciaires qui ren­

voient a des objets existants. Mais 1 'objet peut aussi etre imaginaire ou son 
existence peut ne pas etre attest~e comme dans le cas des traces de l''Abomi­

nable Homme des Neiges", ou de ces traces de "Betes" qui d~frayent p~riodique­

ment la chronique ou encore de ces vestiges attribu~s a des civilisations 
disparues dont l'existence est hypoth~tique. 

L'objet peut etre un concept: la profession d'un individu est la t race 

de sa cat~gorie socio-professionnelle, ou encore le signe peut etre un s insigne 
indiciaire r~plique de l~gisigne indiciaire: ainsi le "rouge au x ,joues" ren­

voie a la honte non pas parce que le concept de honte est dot~ de la qualit~ 

abstraite de rouge mais parce que dans toutes ses r~pliques singulieres , c 'est­

a-dire dans les cas concrets recouverts habituellement par ce concept , le sen­

timent de honte se manifeste en particulier par de la rougeur au x joues. 
La relation qui s'~tablit r~ellement dans ces cas concrets entre rougeur 

et Sentiment de honte releve certainement de 1 'ordre de la psychophysiologie 

et c'est en ce sens qu ' elle est une relation existentielle. Taus les symptomes 

des maladies, consid~res isolement, c'est-a-dire sans lien fonctionnel entre 

eux, relevent de la meme typologie taut comme un tampon d'une autorit~ quel­

conque sur un document officiel est la trace de cette autorit~, les signes 
exterieurs de richesse tels que les enumere le Ministere des Finances sont 

autant de traces de la richesse du contribuable ... 

3.2 L'empreinte ou indice second (note 2.22) est un signe dont le re­

presentamen possede au moins deu x ~l~ments a et b li~s par une relation a 

(qualites singulieres liees) et dont l'objet possede deux ~lements a' et b' 

lies par une relation a '; de plus a et a' d'une part, b et b' d'autre part 

sont en connexion physique alors que a' est determine par a de maniere que ces 

deux relations possedentau moins un caractere commun 1. Ce sont ces connexions 

et ce caractere commun qui determinent l'interpretant a renvoyer le representa­
men a son objet. Plus pr~cisement: les connexions physiques entre a et a', b 

Nous laissons volontairement de cote, pour ne pas alourdir l'expos~, le cas 
de 3 elements lies par une relation triadique. 
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et b' impliquent necessairement la determination de a' par a au point que a' 

peut etre considere comme la cause de a. Par exemple l'empreinte d'un pied 
ou d'une chaussure dans un sol meuble par sa longueur a d'une part et sa pro­
fondeur b d'autre part renvoient a un individu de taille a' et de poids b'. 

La relation "morphologique" a existant entre a et b est determine par la rela­

tion "morphologique" singuliere de 1 'individu producteur de l'empreinte. 

D'ailleurs lorsque le sol n'est pas suffisamment meuble cette relation ne peut 

se traduire et on a alors simplement une trace de pas. Dans cette classe de 

signes on trouve par exemple les empreintes digitales (relation morphologique 

renvoyant a un individu unique); ce que l'on appelle habituellement des traces 

de passage d'un animal mais suffisamment importantes pour determiner sa tail­

le (hauteur des branches cassees par exemple) et sa corpulence (diametre des 
branches cassees). Un objet imaginaire ou un concept peuvent etre representes 

de la sorte: empreintes de betes plus ou moins mythiques, empreintes du pied 

fourchu du diable que portent de nombreux monuments, un ensemble de symptomes 

lies de maniere fonctionnelle (par exemple 1 'hypertrophie de certains gang­

lians d'un malade particulier colncidant avei une eruption cutanee caracteris­

tiques de telle fievre eruptive), les signes attribues aux extra-terrestres 
comme les O.V.N.I. dont les "performances" renvoient a des objets que certains 

tiennent pour existentiels ... 

3.3 L'indication ou indice troisieme (note 2.23) est un signe dont le 

representamen determine 1 'interpretant a renvoyer a son objet de la meme fa~on 

que dans le cas de 1 'empreinte mais avec la mediation necessaire d'un objet 

intermediaire sans lequel 1 'interpretant ne peut constituer le signe. Cepen­

dant nous allans examiner quelques exemples qui vont nous faire apparaitre 

que si la mediation est logiquement necessaire elle ne 1 'est pas pragmatique­
ment, ce qui signifie que 1 'objet intermediaire peut ne pas etre present dans 

le signe pour 1 'interprete qui n'en a pas conscience. 

Considerons le cas d'un thermometre d'appartement lu a deux instants; la 

premiere lecture indique 18° ; la deuxieme 20°. Pour tout le monde, la diffe­

rence des lectures indique une augmentation de la temperature: cette indica­
tion renvoie pragmatiquement a un changement dans l'etat thermique de 1 'atmo­

sphere de la piece,mais un interpretant assez peu specialise pourra facilement 

deceler que la montee de 1 'alcool colore du thermometre est la consequence de 
1 'augmentation du volume apparent de tout le liquide (~ilatation du liquide 

diminuee de la dilatation du verre). Autrement dit il y a un objet intermedi­
aire qui est directement affecte par la variation de temperature et qui est le 
volume apparent de l'alcool colore. C'est la forme de ce volume (reservoir sur­

monte d'une tige de faible diametre interieur) qui met en evidence sa variation. 
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11 y a donc combinaison d'un element physique (causalite) et d'un element for­
mel dans la production de ce signe suivant le schema 

Objet 
represente 

Objet 
intermediaire 

Representamen 

F 

G 

dans lequel (t1, v1, 11) d'une part (t2, v2, 12) d'autre part representent 
respectivement la temperature de la piece, le volume apparent de l'alcool co­
lore, la longueur de la colonne d'alcool aux instants 1 et 2. 

Les quasi foncteurs sont evidents; F peut meme etre defini a 1 'aide d'une 
formule v = v

0 
{1+kt) ou k est un coefficient de dilatation propre au liquide 

et au verre, v
0 

le volume apparent dans la glace fondante, t la temperature. 
Cette formule est l'icone d'une loi qui associe a toute temperature un volume. 
G peut etre aussi defini a 1 'aide d'une formule faisant intervenir le volume 
du reservoir et la section de la tige de verre en relations purement formelles. 
Un exemple anal?gue est fourni par le cas d'une girouette dont on peut consi­
derer pragmatiquement qu'elle varie avec la direction du vent qu'elle indique 
mais dont on peut expliciter l'objet intermediaire a l'aide de la : notion de 
flux minimum qui traduit la loi suivant laquelle un corpsmobile autour d'un 
axe place dans un fluide en mouvement se place de fa~on a offrir le minimum de 
resistance a 1 'ecoulement de ce fluide. Oe meme dans le cas de la "demarche 
chaloupee" 1 'habitude des gens de mer permet de renvoyer immediatement au marin; 

cependant on peut aussi considerer le rapport physique entre la vie sur un 
bateau et 1 'alteration des organes de 1 'equilibre et de la motricite comme 
mediatisant marin et "demarche chaloupee". Dans cet exemple les relations mises 
en correspondance par les differents foncteurs sont spatio-temporelles puisque 
c'est la qualite d'un mouvement qui est consideree tandis que dans les autres 
exemples il ne s'agissait que de relations temporelles. 

D'une maniere generale un signe sera une indication si la relation de 
l'objet au representamen peut etre decomposee en produit de deux quasi-fonc­
teurs: 1 'un met en correspondance l'objet avec un objet intermediaire et traduit 
une connexion physique ayant la nature d'une cause (1 'objet intermediaire est 
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directement affecte par l'objet du signe), l'autre met en correspondance 

1 'objet intermediaire avec le representamen et cette correspondance est de 
type purement formel. 

Le premier pourra etre appele un quasi foncteur de connexion ou connec­

teur, le second un quasi foncteur de changement de forme ou indicateur. 

4. Trichotomie du symbole . . Un signe est un symbole lorsque la relation 

entre le representamen et 1 'objet est etablie au moyen "d'une loi ou regula­

rite du futur indefini", (2.293) un representamen "dont le caractere represen­
tatif consiste precisement en ce qu'il est uneregle qui determinera son inter­

pretant" (2.292) un "signe conventionnel dependant d'une habitude (acquise ou 

innee)" (2.297). Enfin notons "qu'un symbole ne peut pas indiquer une chose 
particuliere; il denote un genrede chose". (2.301) 

4.1 L'embleme ou symbole premier (note 2.3 1) est une habitude ou loi 

qui determine un interpretant a renvoyer un representamen donne a un objet qui 

est de nature generale c'est-a-dire qu'il possede les caracteres d'un concept. 

Tous les substantifs consideres hors contexte sont des emblemes, le rouge est 
embleme de la passion et aussi du socialisme, le noir du deuil et aussi de 
1 'anarchisme. L'embleme est juxtaposition de concepts sans lienentre eux comme 

par exemple, la juxtaposition sur un panneau de signalisation autoroutiere 

(hors contexte, dans un entrepot par exemple) d'une tasse de cafe, d'une pompe 

a essence et d'un lit qui est un embleme reductible a un agregat d'emblemes. 

4.2 L'allegorie ou symbole second (note 2.3 2) est un signe dont le re­

presentamen possede au moins deux elements a et b lies par une relation a et 

auquel son interpretant affecte conventionnellement un objet qui possede au 
moins deux elements a' et b' lies par une relation a' (la relation a' etant 

une relationentre concepts est elle meme un concept). La convention consiste 

precisement a affecter a a a'' b ab' et a a a I suivant Une loi OU une habi­

tude suivant le schema ci-dessous ou F est un quasi-foncteur. 
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Ainsi si nous representons la paysannerie par faucille , et le proletariat par 

un marteau, a = faucille, b = marteau, a = "entrelacement" nous obtenons l'al­
legorie bien connue du drapeau sovietique qui represente "allegoriquement" 

1 'union des paysans et des ouvriers. 

4.3 L'ecthese ou symbole troisieme (note 2.33): est un signe que son 

interpretant renvoie a son objet au moyen de relations binaires (resp. tria­

diques) qui sont respectivement dans le representamen, un objet intermediaire 
et 1 'objet represente et qu'il met en correspondance par deux quasi-foncteurs 

F et G (cf. fig. 6) en les composant. Etant un symbole il ne fait intervenir 

que des elements conventionnels pour lesquels nous proposans les distinctions 

suivantes: 
- en ce qui concerne la quasi-foncteur F, la fonction d'objet est definie 

par deux conventions qui consistent a faire correspondre arbitrairement a' a 

a et b' a b. Il en est de meme de la fonction de relation. 
- en ce qui concerne le quasi-foncteur G, il a aussi la nature d'une con­

vention dans tous ses caracteres mais il ne joue pas le meme role que F; en 

effet il represente en quelque sorte la convention precedente en incluant dans 
le representamen des elements de 1 'objet a representer et de 1 'objet interme­

diaire. En somme il represente une convention de maniere conventionnelle. 

De plus le choix de l'objet intermediaire resulte aussi d'une convention, 

universelle celle la. 

Consideron~ l'exemple d'un panneau "Attention au feu", hors contexte, dont 
nous ne retiendrons que le rapprochement qu'il realise d'un arbre et d'un feu 
qu'il represente la lecture que nous en faisons (autrement dit un 

equivalent linguistique) est: "il y a risque de provoquer un incendie de foret" 

ou plus schematiquement "Si feu, alors probablement incendie de foret". L'objet 

represente est donc une certaine relation entre le concept de "foret" et le 
concept de "feu" (relation catastrophique au sens de Rene THOM dont 1 'evocation 

va fonctionner comme une "barriere de potentiel" dissuasive). L'objet interme­

diaire choisi est 1 'objet: "si - alors probablement -" qui appartient a une 

logique formelle plurivalente, les traits etant des marque-place. Le panneau 
represente donc conventionnellement "foret" par un arbre (il s'agit bien d'une 

convention meme s'il s'agit aussi d'une synecdoque) et "feu" par un "feu", la 

relation etant suggeree par la contiguite des deux representations qui est une 
loi (ou habitude) qui d'une certaine maniere cantraint a la recherche de 1 'objet 

intermediaire pour constituer le signe, et c'est bien ce que nous faisons. 

Le nom d'ecthese qui designe un raisonnement a portee universelle effectue 

sur un exemple particulier rend biencampte de ce qui nous parait caracteriser 
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1e symbo1e troisieme; i1 designe aussi une profession de foi et i1 faut bien 
reconnaitre qu'i1 y a un certain acte de foi au moment de 1a conception de cer­
tains symbo1es comme 1es panneaux routiers, cet acte de foi consistant dans 1e 
fait que 1'objet intermediaire qu'i1 ne represente pas mais evoque a peine par 
contiguite (a1ors que 1 'equiva1ent 1inguistique 1e represent~ sous forme syn­
taxique) sera ma1gre tout introduit par son interpretant. C'est 1e caractere 
universe1 de 1a convention, tres proehe du "bon sens" qui soutient 1 'assurance 
du concepteur du panneau. On pourrait dire que ce representamen est: "du ree1 
conceptua1ise vu a travers du forme1 universa1ise", formu1e qui nous parait 
bien qua1ifier 1e symbo1e troisieme. 
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